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TROIS ANNIVERSAIRES

Lénine, Rosa Luxembourg 
et KarI Liebknecht

II y a treize ans que Lénine est mort. A la 
fin de la guerre civilc, lorsque l ’Union So- 
viétique souffrait encore de ses tristes ef- 
fets, Fécrivain anglais Wells rendit visite á 
Lénine au Kremlin. Pour arriver á la rési- 
dence de Lénine, il traversa les rúes de Mos­
cou, remplies de femmes trés pauvrement vé- 
tues, d ’hommes qui portaient aussi sur leur 
vî vage les traces de la souffrance et de la 
faim. Profondément frappé par cette am- 
biance, Wells eut une longue conversation 
avec Lénine qui lui expliqua les plans d ’élec- 
tnfication du pays. Sur une grande caríe, il 
luí indiqua les points du territoíre soviéti- 
que oü Fon allait éfcablir de gigantesques cen- 
trates eiectriques, aipables de porter Féner- 
gie aux villages les plus éloignés. Commen- 
t^nt cette conversation. W'ells traitait Léni­
ne de eréveur du Kremlin... II y a treize ans 
que Lénine est mort et La Russie posséde 
maintenant son immense réseau de centra­
les électnqucs; beaucoup d ’autres sont en­
core en constructíon. Son industrie lourde est 
la premiére du monde. Ses villages, oü n ’exis- 
but auparavent que la misére, le fouet du 
gendarme et Foppression du curé, sont au- 
jourd’hul des kolkozes joyeux, de grandes 
collectivités avec de la lumiére éiectrique, 
avec une agriculture industrlalisée, avec des 
tracteurs. Lénine n ’était pas un réveur.

etait un r&iliste qui a su voir les immen- 
ses richesses contenues dans son pays et qui 
jt vouiu les faire servir á la Hbératlon du pro- 

tnnat russe. L ’oeuvre de Lénine est im- 
‘nense. Sa vie est pour nous un exemple mer- 
veilleux d ’une vie consacrée toute entiére au 
Service des masses ouvrléres, pour qu’elles
Puissent vivre libres, et heureuse dans la 
Paix.

Champion de la paix et du prolétariat, sa- 
aussi la mémoire de Karl Liebknecht 

de Rosa Luxembourg. Karl Liebknecht, 
diputé au Reichstag, a toujours été le pre­

mier a défendre la cause de la paix, malgré 
les conséquences que pouvait entrainer son 
geste, Ü a toujours refusé de voter les cré- 
dits militaires exigés par Fimpérialisme alle- 
mand. II n ’hésita pas, en pleine guerre, á 
réunir les étudlants berlinois sur la princi- 
pale place de leur capitale, pour les haran- 
guer contre Li guerre. Arrété, jeté en prison, 
il eut, pour ses bourreaux, cette phrase de- 
venue légendaire: eVotre vétement de pri­
son est pour moi un vétement d ’honneur..) 
La révolution qui le libéra, ne put profiter 
longtcmps de ses Services; le 19 janvier 1919 , 
assassiné par un mcmbre d ’une organisation 
de droite, Karl Liebknecht tombait au champ 
d ’honneur du prolétariat. Le méme sort étaít 
réservé á une autre combattants de la paix, • 
Rosa Luxembourg, qui tomba á la téte des 
OLivrlers libernois en plein combat révolu- 
tioimaire.

Nous nous inclinons devant la mémoire de 
ces trois grandes figures dont les noms sont 
inscrits pour toujours dans Fhistoire de FHu- 
manité.

Que leur oeuvre soit pour nous un exem­
ple qui nous aide á travailler de toutes nos 
forces a Fémancipation du prolétariat mon- 
dial.

N ou ve l le s  M i l i t a i r e s
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FRONT DU CENTRE.— Dans le secteur 
de FEscorial, l ’ennemi a canonné nos posi- 
tions; notre artillerie lui a répondu.

Guadalajara.—A la Toba, fusillade et coups 
de canon snns conséquence. Dans le secteur 
de Guadarrama, intense feu ennemi auquel 
il a été dúment répondu.

Aranjuez.— Pendant toute la journée, on a 
combattu. Une attaque de cavalerie fasciste 
entre Sesc-ña et la route Nationale a été éner- 
giquement repoussée. L ’ennemi a été nette- 
ment battu, et nos positions n ’ont souffert 
aucune modification.

A trois heures, douze avions fascístes ont 
bomkirdé nos lignes. Nos troupes soutinrent

le bombardcment avec un grand courage. 
couchés sur le terrain, et se maintinrent fer- 
mes sur leurs positions.

A Madrid, légers tirs dans différents sec- 
teurs du front. L ’artillerie a canonné avec 
peu d ’intensité Madrid, le pont de San Fer­
nando et nos positions de la Puerta de Hie­
rro. La nótre a battu, au contraire, avec une 
grande efficacité les concentrations ennemies 
signalées á I’arriére-garde ennemíe.

FRONT DE TERUEL. Un soulévement 
s'est il prcdnit dans le camp rebelle?—L ’un
de nos correspondants du front nous commu- 
nique que vers quatre heures de Faprés-midi, 
dímanche dernier, on a entendu un feu de 
tir trés intense semblant, provenir de i ’inté- 
rieur de Téruel. Les sentinelles de nos avants- 
postes devinrent plus attentifs devant Fétran- 
gete du cas, pui.sque cela ne se passait pas 
dans notre secteur. lis rcmarquérent que plu- 
sieurs camions descendaient la route de Sa- 
ragosse, ce qui leur fit supposer qu’il se pas- 
snit quelque chose d ’anormal á Teruel. Cet­
te observation fut confirmée quelques mo- 
ment plus tard. En effet, le bruit d ’un feu In­
tense de mitrailleuse leur parvenait blentót, 
provenant de la méme direction. Au méme 
instant, plusieurs camions se croisérent sur 
le tron(.'on de la route visible de nos avants- 
postes. Tout porte á croire á l ’existence d ’un 
soulévement parmi les fascístes dont ignore 
Ies causes.

f r o n t  D’ ANDALOUSIE. Andújar, 25.
Nos forces ont avancé sur Lopera et sur Por­
cuna. Les premiers tirs, précurseurs de no­
tre avance, résonnaíent á peine que commen- 
?ait déjá Févacuation de Lopera. L ’on vo- 
yait s ’enfuir la population clvile en voiture. 
Un groupe ennemi fut coupé. Tous les pri- 
sonniers appartiennent au groupe de Remon­
ta de Jerez.

BARCELONNE.— L'artillerie ennemie a 
bombardé la route de Monte Aragón. Elle a 
été contrebattuc par nos piéces.

Sont passés dans nos rangs trois soldats 
venant de Aguiiar del Ebro qui s’étaiení 
évadés dans une barque, malgré un feu trés 
nourri de mitrailleuse qui a accompagné leur 
départ.

Ayuntamiento de Madrid



LA L U T T E  DANS L E S  A S T U R IE S .—
Nos batteries du cercle d ’Ovicdo ont ouvert 
un feu intense contre les fortifications de la 
ville, principalcment contre la
fabrique d ’armes de la Vega et la Gare du 
Nord. Nos piéces ont attelnt leur but, et l ’on 
pouvait voir des grosses colonnes de fumée 
noire, s ’élever des divers édifices de la capí- 
tale. L ’artillerie enncmte a  répondu faible- 

ment. Ont passé dans nos rangs cinq sol- 
dats venant du camp fasciste, avec fusiis, 
munitions et bombes á main.

Des livres pour les combattants
Le Syndicat des Travailleurs aux Archi­

ves, Bibliothéques et IMusées a decide d ’or- 
ganiser le prét de livres pour les combattants 
du front, dans les conditions suivaníes:

1. Chaqué unité combattante pourra solli- 
citer de ce Service, en employant des impri- 
més spéciaux, une bibüothéque composée de 
plus de cent volumes, qui sera remise á la 
Bibliothéque Nationale, au responsable des 
transports de l ’unité sollicitante; les ouvra- 
ges devront étre retournís, au méme endroit, 
dans le plus bref déhii possible, pour qu’ils 
puissent servir á d’autres unités combat- 
tantes.

2. Chaqué bibliothéque sera pourvue d’un 
oatíilogue imprimé, contenant les livres pou- 
vjuit étre prétés, chaqué unité pourra demíin- 
der les livres qui lui plairent, le jour suivant. 
Les livres devront étre retournés dans un 
délai máximum de quinze jours.

3. Si quclques unités désire des livres quí 
ne sont pas compris dans le catalogue, elles 
peuvont les demander en utilisant l ’impri- 
mé numero 2.

! l  existe aiissi des bihliotheques de livres 
étrangers four Jes colonnes Infernationales.

Enfin, le Syndicat précité croít inutile de 
recommander aux unités de prendre soin des 
ouvrages prétés, ces livres étant la propriété 
de l ’Etat espagnol, done du peuple.

Solidarité internationale 
envers le peuple espagnol
A M ER IQ U E DU NORD

La Ligue des Ecrivains de TAmérique du 
Nord a  publié un important manifesté, pour 
appuycr la Ciiuse populaire espagnole et stig- 
matiser la Presse de leur pays. Ce document 
accuse la Presse nord-íimériaiine, et demon­
tre avec exemple á l ’appui, qu’elle a présenté 
un tableau tendancieux et totalement men- 
songer de la révolte espagnole. Les responsa­
bles les plus coupables de ces faux, sont h 
coLip sur les membres du gnind trust de la 
Presse, qui impose ses idées á I’opinion nord- 
américaine. La Presse indépendante et dé- 
mocratique a  réussi, seulement en partía, k 
rétablir la véracité des faits. C ’est pour elle 
que la Ligue a publié les conclusions sui- 
vantes:

1. L ’actuel Gouvernement a été élu par 
une grande majorité du peuple espagnol.

2. La  rébellion a été fomentée par les 
membres les plus extrémistes des partís d ’op- 
position; c ’est-á-dire une minorité dans la 
minorité.

3. II s ’agit d’une rébellion des officiers 
de Parmée, appuyée par la plus gnmde par­
tía—et non par tous—des grands industriéis, 
des grands propriétaires terriens et du haut 
ciergé. Contre eux se dressent des centaines 
de mille probablement des millions de ca- 
tholiques, y compris des prétres ct des évé- 
ques.

4. La  rébellion n'a pas rencontré l ’ap­
pui de la population, pas plu.s en Castille 
qu’en Navarra. IXans la plupart des provin- 
ces, les fascistes et les monarchistos ont dú 
conquérir le pays, village par village, lais- 
sant derriére eux autant d’ennemis que ceux 
qu’ils avaient de-vant eux.

5. La  rébellion aurait échoué dans les 
trois premiéres semaines si elle n ’avait pas 
été soutenue par les avions de Mussolini et 
d'Hitler.

6. Franco s’est appuyé sur les maures 
et les légionnaires pour soumettre leurs pro- 
pres compatriotes.

7. La  rébellion espagnole n ’est pas une 
guerre civlle entre fascistes et communistes, 
mais un essai de la part des éléments réac- 
tionnaires fascistes, militaires, monarchis- 
tes et ultnimontains d’abattre un Gouverne- 
ment démocratique élu et appuyé par les 
grandes masses populaires.

A N tíL E T E R R E

Les navires «Sneland» et ciSavonia» n ’ont 
pu quitter le port de Cardíff, par suite du 
refus de l’équipage de prendre la mer. Ces 
navires étaient frétés par les rebelles espa- 
gnols pour transporter des vívres á Vigo.

V A LEN C E

Le secrétaire de la Fédération Internatio­
nale Syndicale, Walker Schewneis, est .arrivé 
a Valence, avec 22 Cíimions transportant des 
vivres et du tabac pour les miliciens des Bri- 
gades Internationales. A son pass.age á Bar- 
celone, il a réparti 10.000 paquets de choco- 
lats parmi les enfants refugiés lá. TI doit re- 
cevoir 25.000 nutres paquets pour les repar­
tir entre les enfants des nutres régions.

Walker Schewneis a parcouru, pendant les 
mois de septembre et d’octobre, les Etnts- 
Unis, oü il a falt une intense propagande en 
faveur du peuple espagnol. Le montant des 
souscriptiütis recueillies pendant cette pério- 
de, atteint 100.000 dollars. L'on estime á 
13 millions de dollars les fonds possédés par 
rinteíHiationale Syndicale et destinés á venir 
en aide au peuple espagnol.

C H IL I

souhaiter que l ’Espagne toujours jeune, une 
fois de plus, renaisse et que, toujours fanati- 
que bien que blessée et ensanglantée, elle 
écrive de nouvelles pages dans 1’hÍstoire du 
progrés.))

Nouvelles Internationales
FRANGE

París, 25 janvier.—Le ministre de la Ma­
rine a confirmé officiellement la nouvelle de 
l’agression aérieime dont fut l ’objet, ces jours 
passés, le contre-torpillcur fran<;;íiis «(Maille 
Bréze», de la part d'un avión dont la natio- 
nalité est inconnue.

Le communiqué mentionne que le contre- 
torpilleur, venant de Barcelone, se dirigeait 
vers la base de Toulon, lorsqu’il fut attaqué, 
en haute mer, a deux reprises différentes, le 
18 courant a 9 h. 35, á 25 niilles de la cóte 
de San Sebastien; 5 bombes furent lancées 
contre lui. Quelques unes d’entre elles l ’at- 
teignirent.

Une enquéte est ouverte á ce sujet.
En accord avec les régles générales édictées 

pjir décret sur le Service á bord des navires 
qui croisent devant les cótes espagnoles, le 
communiqué ordonne h tous les vaisseaux 
qui seraient nettement attaqués, de répondre 
quel que soit leur agresseur.

PO RTU G A L

En raison des attentats terroristes de ces 
dernlers jours, la Pólice a  établi un Service 
de surveillance sur tous les édifices publics, 
ct principalcment á l ’entrée du ministére de 
la Guerre et de l ’Hóíel de Ville. Au rainis- 
tére de la Guerre ne peuvent entrer que les 
chefs, les officiers, les fonctionnaíres du dé- 
partement; et á la porte de l'Hótel de Ville 
l ’on compte combien de personnes pénétrent 
á l ’intérieur.

JAPON

Les intellectuels chiliens adressent au peu­
ple espagnol une lettre dans laquelle ils font 
des voeux pour l ’écrasement prochain du fas­
cismo. Ils terminent de la maniére suivante: 
(íNous, intellectuels du Chili, nous réunissons 
nos voix pourtant si différentes, nos opinions 
si variées et notre action si dispersée, pour

Le Japón proteste et la Russie répond avec 
dignité et énergie.—Le conseiller de FAm- 
bassade japonaise á Moscou, M. Sakeh, a 
rendu visite au chef du second département 
oriental du Commissariat du Peuple aux Af- 
faires Etrangéres, camarade Kozlovski, pro- 
testant contre l ’inspection réalisée par les 
autorités frontiéres soviétlques de deux vais­
seaux japonais: le «Saiberiaman» ct le «Kon- 
gosanrnam», qui étaient arrivés le 19 courant 
á Whidivostock.

Le camarade Kozlovski n’admit pas le bien 
fondé de la protestation, déclarant que le 
gouvernement japonais n ’avait aucune raison 
de protesten, car les autorités japonaises 
•avaient observé la méme conduite vis á vis 
des vaisseau.x russes ancrés dans les ports 
du Japón. Le camarade Kozlovski ajouta que 
la protestation était d'-autant plus inadmissí- 
ble que Fenquéte effectuée á bord du «Sai- 
beriaman» avait fait découvrir des actes 
illégaux de la part du capitaine et de quelques 
individus, membres de Féquipage.
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